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Introduction 

Excellences, 

Mesdames, messieurs, 

C’est un honneur que d’avoir l’opportunité d’intervenir devant vous, sur une thématique 
importante, à savoir celle des liens entre terrorisme et criminalité organisée. Je remercie le 
CTED pour cette invitation. 

Mon propos sera centré sur les groupes actifs dans le Sahel autour de deux arguments : (1) il 
convient de dépasser les approches insistant sur l’implication des acteurs terroristes dans 
les trafics, au profit d’une analyse plus fine reposant sur les relations entre acteurs 
terroristes et criminels 



banditisme (avec des interrogations sur les auteurs : agissaient-ils pour leur propre 
compte ou leur organisation ?). 

- D’autres ne relèvent pas de la criminalité : il y a des dons motivés. On vend sa maison, 
son magasin, avant de rejoindre un groupe, ce qui contribue à le financer. On reçoit de 
l’argent de personnes dans d’autres pays ou sur d’autres continents, que cela soit pour 
des raisons religieuses ou communautaires. Les groupes terroristes se financent 
également entre eux, notamment lors de la création d’un nouveau groupe pour 
l’appuyer et ainsi favoriser l’extension de la lutte. Enfin, ils se comportent comme des 
opérateurs économiques, par exemple en organisant la transhumance dans les zones 
sous leur contrôle. 

II. Des interactions entre criminels et terroristes 

Par-delà la question du financement et des pratiques, les groupes terroristes et les groupes 
criminels interagissent et sont même poreux. 

- Criminels et terroristes cohabitent sur un même territoire, au sein d’une même ethnie, 
d’une même tribu, d’une même famille. Ce qui favorise des solidarités, sans pour autant 
qu’il y ait adhésion à la cause terroriste. 

- Des acteurs criminels entrent en contact avec les groupes terroristes, par exemple 
autour des libérations d’otages, à de fins lucratives. 

- Surtout, il n’existe pas de frontières étanches entre groupes criminels et terroristes. 

o Des trafiquants ont été mobilisés pour des attaques, que cela soit concernant la 
logistique ou la préparation. 

o Au Burkina Faso, les mouvements terroristes se sont appuyés sur les bandes 
criminelles pour s’implanter. Des groupes de bandits travaillent au profit des 
groupes terroristes – comme sous-traitants et alliés –, et des membres les 
rejoignent. 

o 




